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Presque tous les écrivains  commencent, 
ou  commençaient, par écrire des poèmes. 
Ce qui est très naturel, parce  qu’on est 
soutenu aussi bien que  contraint par un 
rythme. Il y a un élément de chant. Il 
y a un élément de jeu et de redites, qui 
rend les choses plus faciles. La prose, 
 c’est un océan dans lequel on pourrait 
très vite se noyer.
Marguerite Yourcenar, Les Yeux ouverts, 
Entretiens avec Matthieu Galey (1981), 
Paris, Bayard, 1997, p. 57.
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